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ABSTRACT 

Peqinning with basic socioeconomic and cultural aiws 
of adult and continuing education, in France, this paper discusses 
difficulties (intellectual, sociological, and otherwise) in reachino 
adults and meeting their educational needs by conventional, 
individual oriented means. It then outlines a collective, group 
process oriented approach to adult education, with particular 
reference to industrial settings. The appendix describes a eroqram of 
general and technical education developed during 1°54-69 by the 
Centre Universitaire de Cooperation Fconomique et Sociale (CUCFS) for 
iron miners in Lorraine, followed by a flexible new national scheme 
of adult diploma courses. Six tables are included. (IY) 
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1") DE QUOI S'AOIT-IL ? 

1 , Trfcs aouvent, le tense education peraanente eat prit. dana le een8 de "educa- 
tion dea adultes” et oftme dans le aens plus restrictif encore, de foraation profes- 
sionnelle peraanente de certalne8 couches de la population, dlsons dea niveaux de 
techricite relativement dlevea. 

Bien qu'estiDiant alora que le tense education peraanente n'est pas bien 
choisi, car l'dducation peraanente ne se resume pas au seul problfcae de l'education des 
adultes, nous i'adopterona puisqu'il est employe par le document de presentation. 

Par contre, nous ne restreindrons pat, notre cheap de reflexion it celui de la 
seule formation profess lonnelle et surtout aux aeula adultea de niveaux de scolarlsation 
relativement eievds, Nous etudierons memo, surtout celui des peraonnea de niveaux peu 
Acolariaes, dans la mocure ou precisement lea probifemes y afferants, sont & la foia 
particuliferement diff Idles et peu etudi.es, peut-fttre d'ailleurs parce qu'ila apparais- 
aent trop aouvent cootie particuliferement peu ioportants. 

Or, ila nous apparaissent essentials et cuci pour lea raisons suivantes t 

- Ralaona.soolo-econoalQuea 

2, 11 eat oamtenant aim is que tout hoome ou toute feoae entrant dans la vie 
active aura 4 changer au aoins une fois, sinon deux, de travail et que ce changement 
presente las caracterlatiquea suivantes t 

- il eat impreviaible quant 4 aa nature 

- il ao produit tr4s rapideaent (lea industries, les metiers, les processus 
de fabrication ne "ueurent" plus lentementj 

- il touche, le plus aouvent l'adulte dana sa globalite (car faiaant passer 
d'un metier trie manuel 4 un metier de contrdle, 4 la limite tr4s intel- 
lectuellc, d'une tiche trfes •autoaetique" 4 une tflche exigeant une grande 
autcnooie). 

Si l'on veut eviter que les chteeurs conjoncturels ne se transforment en 
chtaeurs atructurela et qua dee millions de peraonnea ne soient tout eimplement dfepaa- 
sea par la technique, un effort considerable d 1 education est 4 fairs, Kais cette educa- 
tion ne peut pas It re aeulement une formation professlonnelle, elle doit dtre une edu- 
cation de base qui permette 4 tous lea travailleura, quand ila le veudront ou quand 
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ils le devront, de suivre une formation professionnelle et de raster maltres d'eux- 
mdmes, an choislss'int librement leur metier. Et cette Education de base eat d'autant 
plus essentielle aux adultes, que, faute d* avoir valorise et utilise ce qu'ils ont 
appris quand ils Staient jeunes, la plupart i 'entre eux, surtout lorsqu'ils sont peu 
scolarisds, ont enti&rement "perdu” leurs coro.oissances et ne savent m§me plus lire 
(au sens de cooprendre et d'exploiter ce qu'ils lisent) • 

- Raisons soclo-cultureJ.les 

3. L' Education ne peut se limiter & son aspect socio-professionnel. 11 n'est 
pas pensable, en effet, qu'on laisse s'accentuer le fossd intellectual qui se creuse 
entre les diverses couches de la socidtS. Pr6cis£raent parce que la non valorisation, 
la non utilisation des connaissances fait perdre ce que l'on a appris, ceux qui savent 
assez pour poursuivre ne perdent pas et s'Sl&vent, alors que les autres s'abaissent 

et perdent. On ne "reste pas k niveau". D'autre part, face k un apport de plus er. plus 
considerable d' information, on ne peut laissar "en friche" des messes importantes de 
la population, faute de quoi une part de plus en plus importante comprendra de ooins 
en ooins son environnement technique, culturel et social. 

2») POURQUOI L'ON NE PEUT SE CONTEWTER "D'OUVRIR LES PORTES DES EC0LE3" ? 

POURQUOI TANT D'ADUT/TES NE SE FORHENT-ILS PAS ? 

4. Une idee trfcs frequents et trie genereuse est qu'il suffit "d'ouvrlr lea 
portea de l'Universite" pour qu'affluent en B86se les adultes } or il n'en est rien, 
au molns dans un pays comne la France, et ceci pour de noobreuses raisons qui peuvent 
dtre resuaeea trds bridvement ainsl t 

5. Pour qu'un adulte se forme, il faut qu'il resoente des beaolns et qu'& ces 
beaoins soiont apportees des reponses Id oCi il est (or & peu pr&o), quand il est libre, 
sur le centre d'intdrdt qu'il manifesto et & son niveau, avec des mdthodes qui soient 
appropritJes & ses attentes et & ses capacites et qu'enfln la formation qu'il acquiert 
puisse dtre valorised dans sa vie journal idre. Or, au ooins en France, dans la majority 
des cas, presqu'aucune de ces conditions n'est reaplie. 

a) L* adulte ressent-11 des besoms d e formation ..? 

0. Bien sOr, cheque adulte sent dans sa vie privee 1' importance, l'intdrdt de 

ce qu'il a appris k l'dcole. Theoriquemont, 11 peut lire, compter, fairs une dictee, il 
te.it de 1'histolrs, de la geographle, des solences naturelles. Kale & quoi cela lui 
eert-il, quells utilisation en voit-il ? 

D'autre part, en ce qui conceme sa vie de travail quel rapport y-a-11, quel 
rapport perqoit-il, entre sa r&issite professionnelle et sa formation ? Le fait qu'un 
ouvrier spdciallsd apprenne un metier en qulnze jours, sans qu'il soit tenu coapte de ce 
qu'il savait, et qu'inveraeaent l'apprentissage d'un metier prenra souvent des enndes 
sans dtre apparemment basd en quoi que ce soit sur les connaissances apprises It l'dcole, 
ne peuvent dtre Strangers k cette question fondaaentale que se posent de n ombre ux adul- 
te a i une formation, oul, mala en Yue de quoi ? 
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b) L'adulte trouve-t-11 des moyens de formation 1& ou 11 est et guand 
il eat llbre ? 

7 . Dans les villas, il existe divers types d' organisations. Ilois dans la 
plupart des cas, la formation est dispenses le soir, ce qui la rend impossible k toutes 
les personnts "post£es et tournantes" et & toutes les femmes marines, et reste mftme 
pour ceux qui peuvent, une solution trfes fatigante et tr&s pdnible. En dehors des 
villas, il n'y a pratiquement plus rien, sauf les cours par correspondence, meis qui, 
quels que soient les efforts faits depuis quelques anndes, restent d'un usage pdnible 
et ne foment absolument pas & la vie sociale. 

c) L'adulte trouve-t-il une rdoonse k ses besoins. c'est-A-dire & see 
attentes et k son niveau ? 

8. Force est de dire que la formation offerte ne correspond, le plus souvent, 
ni aux attentes, ni aux niveaux de la plupart des travailleurs. 

Lorsqu'il s'agit de centres de formation professionr.elle, en effet les 
programmes "offerts" sont prAvus dans le but de peraettre la preparation de dipldmes. 

Or, il est clair que de tr&s nombreux adultes souhaitent, au moins lorsqu'ile se lancent 
dans des activity de formation, des programmes et des contenus qu'ils puiasent discuter, 
ainon m6me dlaboror aveo leurs formateurs et qui correspondent aux besoins qu'ils rea- 
sentent, en particulier & l'attente d'une mellleure comprehension du monde qui les en- 
toure, toutes choses qui ne passent pas a priori par la preparation d'un dipldme. 

D'autre part, en general, le niveeu "de depart” est fixe par l*organlsme de forcation et 
cela am&ne soit & une seieotion & 1' entree, soit souvent it 1' abandon du cours par 
l'adulte epr&s quelque temps, ce qui est une forme bien pire encore de selection. 

Les associations culturelles, dans de nombreux cas, sont plus prAtea & 
repondre aux attentes d'une comprehension de l'environnement et ce, k n'importe quel 
niveau ; mais il semble que le plus generalement les attentes premieres des adultes sont 
professionnelles . 

Autrement dit, les centres de formation professionnelle sont exigeants 
quant aux niveaux, et rigides quant k leurs contenus et les associations culturelles, 
moins exigeantea et plus prfea de la population .o'eet leur principe), ne peuvent gu&re 
repondre aux attentes, dans la mesure oto celles-ci sont de nature professionnelle. 

d) Us adthodea offertes sont-elles approprilea ? 

9. Une des raisons pour losquelles le niveau de connaissance ou d'instruction 
des adultes est bas est que les mdthodes d'enseignement qui leur ont dtd appliqules 
lorsqu'ils dtaient enfants ne leur gteient pas adaptdea. Pourquoi brusquement le devien- 
draient-elles ? Pares qu'ils sont devenue adultes ? 

Prendre des notes pendant un cours, retenir l'essentiel de ce que l'on 
entend, appliquer ce que l'on a apprib, relier les connaissances les unea aux autres, 
en un mot apprendre A apprendre, pourquoi l'adulte qui n'a plus*travaill<” depuis plu- 
aieurs annlea, y parviendrait-il aieux qu'avant f Ce serait croire k une maturation 
intelleotuelle par le temps et la vie, c'est une vue qui nous parait parfaitement uto- 
pique. 
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e) Peut-il valorlaer ct au'il a apprl s ? 



10. Par valorisation, il faut entendre k la fois, une promotion et une utilisation 
des connaissances ou des m6thodes acquises. Or il faut reconnaitre qu9 notre socidtd, 
trks hi4rarchis4e ot trks "bousculke", s'y prkte mal et qu'on prkfkre trks souvent 
ordonner et faire soi-mkme, que discuter et faire rkflkchlr. 

Le tableau eat peut-Stre assombri, mo is en tout ktat de cause, il est sombre, 
et d'autres difficulty s'ajoutent encore & celles indiqukes prkckdemment s non seule- 
ment l'adulte n'a oue oeu de motivations k se former, mats mfime 11 a des raisons de 
craindre de recomaenser son Education : craintea de revenlr k l'kcole et qui sont dues 
aux images, aux representations que se font beaucoup d'adultes de la formation et de 
l'kcole. 

Craintes relatives au niveau de base 

11. Il est incontestable qu'un trks grand nombre d'adultes craignent de reprendre 
leur formation parce qu'ils estiment que leur niveau de base est trks bao, trie lnsuf- 
fisant, voire mdme rkdhibitoire. On relie d'ailleurs souvent cette insufflsance de 
niveau de bsse, & 1 ' Sge en pensant qu'k certain ftge on ne peut effectivement plus re- 
prendre se8 ktudes. 

D'autre part, un certain nombre d'adultes pensent que 1* Education et la cultu- 
re sont rkservks et ‘iccessibles seulement k ceux qui ont des bases de connaissances. 
S’estimant pou instruits, l'activitd culturelle leur apparalt ccmne quelque chose qui les 
dkpssse et k quoi lls n'ont pas droit. 

Craintes tenant & la representation de l'kcole 

12. Cos representations sont d'eilleurs de deux ordres t 

- lee aauvais souvenirs de l'kcole qu'ils n'ont gukre envie de retrouver : 
•aller aux cours d'adultes, o'est retourner & l'kcole", la formation slgnlfiant devoirs, 
punltions, horaires strlots. Notons & ce sujet, quo nolns on a rkussi & l'4cole, molns 
le souvenir est bon. 

Un autre souvenir de l'kcole, c'est celui d'dtro Jug4 - on assimile l'4cole 
& l'aveu d' ignorance. L'4cole est encore le temple de 1 'instruction, c'est-k-dlre 
r4serv4e aux jeunes. 

L'4cole signifie •qu'on ne salt pas", qu'on n'est pas capable, qu'on n'est 
pas competent. Retourner & l'4cele, c'est un risque de s'exposer 6 l*4chec, & l'ironie, 
k le dependence des r4sultats scolaires .... 

13. Bn conclusion , ces dernikres difficult4a signifient seulement que, mkme s'il 
y svait des centres ouverts partout, tout le temps et k tous les niveaux, il fsudrait 
envisager une mutation des mlthodes, pour que ces craintes ne soient plus justifies 
et que le formation devlenne vr.ilment partie int4grante de la vie de tous, que la cul- 
ture ne aoit plus 1 'apanage de quelques-uns. 



3°) REFLEXIONS SJR LhS KETHODES ET ' 3 MOYENS DR FORMATION 

14. 11 est impossible, en quelquis f $*» , de d4crire et, k fcrtiori, de critiquer 

tous les moyens et toutes les mlthodes. 11 faudrait un livre pour y parvenir. Nous 
avons done choisi d 'exposer une m4thode nouvello qui vise, non seulement il former, mais 
d'abord k remettre les adultes en situation d'apprentissage, k r4amorcer leur eyrie 



£ducatif dont nous avons vu :ombien, pour de multiples raisons, il Stait trie souvent 
rompu et pour toujours . 

Disons seulement qu'un moyen n'a pas de valour on sol, qu'il ne peut s'isoler 
du cjntexte dans lequel il s'inscrit, ni des objectifs que l'on poursuit et ne peut Stre 
dissocid des sutres moyens dducatifs. C'est done, dans cheque cas perticulier, qu'il 
faut faire 1 'etude des moyens et, pour chacun des moyena, il faudrait toujours se poser 
au mo ins les deux questions suivantes : 

- est-il une r^ponse eux objectifs que l'on veut atteindre dans la situation 
p£degogique particulars ? 

- peut- on l'utiliser seul cu peut-il (voire m6me, doit-il) dtre combine k 
d'autres moyens ? 

Il epparait de plus en plus, qu'un moyen ne peut ripondre aux besolns et aux 
exigences et qu'il en faut plusieurs, que eeule une combinaison de moyens pourra resou- 
dre un probl&ao pedagogique ct que la demarche ou procedure pedagogique consiste, coapte 
tenu de la gamme des moyens possibles et dev exigences d'emploi de ces differents moyens, 
k partir du but qu'on s'est fixe, k chercher les cheminements les plus direots et les 
plus rationnels. Cette demarche nouvelle n^cessite la m.'se en Jeu de toute la gamme des 
moyens et la recherche de leur cellleure utilisation. 



4*) D ES EXPERIENCES DE FORMATION COLLECTIVE 

15. Nous utilisons le mot experience car ce dont nous allons parler n'est en effet 
bas4 que sur quelques experiences et ne peut constituer encore une dootrine solide. 

Pouraupi une formation "collective" ? 

16. Parce que malgre toutes les tentatives d' amelioration que l'on puisse faire 
sur le plan pedegogique, l'efficacite du ayatime de fotvation "individuelle", o'eat-4- 
dlre regroupant des "individus* isoies, (c'est en particulier le cas de cours du soir 
oil se trouvent reunis fortuitement des travailleura de toutes entreprises, de tous 
a.lieux), a des limites. 

En effet, le plus souvent l'adulte en formation est isoie, mdme s'il eet inclus 
dans un groupe de peraonnea qui auivent le a6me cours que lui, ces personnes n'ayant, 
en general, en commun aveo lui, que "1' institution*, e'est-i-dire le maltre et le pro- 
gramae. Cette institution leur est exterieure et, de ce feit, les adultes beneficient 
peu ou aal de la foraation qui leur est donn4e t la foraation eat, elors, souvent pla- 
qu4e superficielleaent sur eux, elle ne prend pas raoine dans leur vie affeotive Jour- 
nal-lire | chacun est, en general, dans son propre ailieu, seul beneficiaire de la for- 
aation re quo, sans poasibilite ni de l'utiliser - done en fait d'en benefioier - ni de 
la coaauniquer aux autres. 

D'oft deux oatesoriea de difficult** 

a) Difficulte d'ordre intellectual 

Du point de vue de la seule assiailation des connaissances d'abord, le foraa- 
teur choisit des exeaples concrete pour eclairer son enseigneaent, En fait, ce qui est 
concret pour l'un ne peut l'ttre pour les autres, car les stagiaires ne sont pas issue 
d 'un ailieu hoaogine. Die lore, non seuleaent l'exeaple n'est pas psrlant pour tout le 
groupe, aais il cr*e, aiae k lui seul, une dlfficuite supplemental re de comprehension. 
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D'eutre part, 11 est presque impossible de comprendre et d’assimiler, c'est-k- 
dlre finales*' t de relier ce que l'on apprend & sa culture ant£rieure, si l'on n'illustre 
pas les nouvelles conna is sauces par des examples vdcus ou vivants, Penser que l'auditeur 
peut le faire lui-mGue, c'est supposer le probl&me resolu. Par ailleura, le maitre, 
ignorant l'expdrience de l'adulte en formation, ne pout gukre l'aider k trouver des 
examples. Autrement dit, pour que l'adulte asaimile de nouvelles connaissances, il faut 
qu'il les rattache A son experience propre (au sens le plus general et non pas seulement 
professional), il faut lul approndre A trouver et A traitor lul-m6me sea proprea exem- 
ples . 

Cecl n'est vdritablement realisable aue si per prlnclpe. le maitre est issu 
du mCiae milieu, du m6ne groupement. de la m6me "collectlvlto' 1 quo l'adulte en formation 
ct a les m&mes problfemes oue lul. le mfeae langage. les m6mes centres d'lnterdt . 

b) Difflcultes d'ordre soolologluue 

L'adulte isoie, senl beneficiaire de la formation dans son milieu, non seule- 
ment ne peut pas, nous l'avons dit, la communlquer A d 1 autre s, mais se trouve m$me 
solvent "agresse" par son entourage, lorsqu'il tente de la valoriser. Temoins ces ou- 
vriers formes & l'expression et & la redaction de rapports et qui ont, trks rapldement, 
repris, une fois revenus dans leur entreprise, la forme ancienne de leur redaction pour 
qu'on ne *be moque pas d'eux", Temoins ces ingenieurs, ayant re$u une formation statisti- 
que et qui ont dC renoncer & l'utiliser car leurs dlrecteurs leur ont deoandd d'eviter 
d'abuser de "pretendues sciences" qu'ils ne connaissaient pas eux-admes. Les examples 
de cette sorte sont trks nomb.eux. Peut-dtre faut-11 voir lk une reaction inconsciente, 
msls, non, pour autant, negligeable. La formation aaeue & contester le savolr et le 
pouvoir. en partlculler celul des reaponsables . 

Sans aller si loin, disone qu'un savoir, un savoir-faire peuvent 6tre parfai- 
tement coaprls mais comae "oublies" ou occultes, 

- S'ils sont refuses, par l'enseable qui doit les utiliser (le travail eat 
desormaia entlkrement social). 

- Plus encore, memo s'ils ne sont pas refuses explicitement, si les conditions 
de leur actualisation, de leur exercice permanent, do leur reactivation cons- 
t ant e . r.e sont pas reuniea. 

17. Exiger que ce savoir ou ce savoir-faire appris s'intkgre par un individu ou 
un grtvpe, dans un aystkme, msls susai dans un ensemble d'attitudea, voire d'habitudes, 
dsns Is pratique Journal ikre, suppose que l'enseable (entreprise, secteur . ..) ne soit 
pec oppoaant ou contradictoire. 

18. Le formation ne prend dono toute ss richesse que si elle est reliee k la vie 
quotidienne, que si un noabre important d'sdultes d'une memo collectivite se forment 

a laul tenement. Mais lk se pose un problkae t il ne suffit pas qu'un noabre important 
d'sdultes, dans un groupe, dans une institution, se forme. 11 faut ausai que les struc- 
tures de l'institution, de 1* organisation, le peraettent. Or, le aoins qu'on puisse 
dire est que les freins dus k 1' organisation sont generslement considerables, d'oit la 
necessite de feire etudier ces freirs par les personnea qui trsvaillent dans l'institu- 
tion ello-akae, et de aener parsllkleaant formation et intervention, au sens psycho- 
sociologique du terme. Au deneurcnt, cette reflexion sur les structures est bien dejk 
un element e6sentlel de la formation des personnea qui vivent dans ces structures et 
les subissent ou d'ailleurs les deteminent. 
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Qu'est-ce gu’une collectivity ? 



19. L'homme (ou la femme) appartient & de multiples collectivity forme lies et 
informa lie s, et c'est en tant qua membre de ces collectivity qu'il dprouve des besoins 
et formule des aspirations. Pour dviter une integration, qu'elle qu'elle eoit, et pour 
multiplier les chances de toucher le public potential, c'est & la pluri-appartenance 
qu'il faut faire appal. 

a) Un groupe de nersonnes avant des lnterflts communs 

Nous entendons par collectivity un groups de personnea qui ont une communautd 
d'intlrdts et de motivations suffisantes pour accepter, malgrd des divergences autres, 
de se former ensemble, c'est-k-dire que leurs objectifs et leurs motivations de for- 
mation communs sont suffisamment forts, pour faire ndgliger par chacun, au beaoin pro- 
visoirement, les divergences eur d 'autres plans, avec les autres membres du groupe. Cela 
peut mkme aller jusqu'k vne collectivity qui "a 'ignore", et que l'on recrye par le diag- 
nostic et la mise en li£,ikre des motivations, 

b) La notion d'ycho 

Kale cela implique une K f?rmeture gyographique", c'est-k-dire qu'un groupe 
dyfini de personnea, vivant it l'intyrieur d'un pdrirnktre relativement ytroit, peut 
constituer une collectivity, alors que le mkme, ryparti sur un territoire beaucoup plus 
vaste, ne reprysenterait pas 'die collootivity du point de vue qui nous intyresae. Par 
example, 50 profesaaurs d'un lycde peuvent former une colleotivity, alora que 100 pro- 
fesseurs d'une rygion n'en formeront pas une. 11 y a lk, dans une certaine mesure, une 
question "d'ycho". S'il n'y a pas d'ycho possible, 11 n'y u aucune interfyrence des 
personnea du groupe les unea sur les autres, et des personnes formyes sur les non- 
formyea (o'est l'inverae qui se produit, "l'inertie” prime et dtouffe l'aotion). 

La formation colleotive eat basye sur le prinoipe opposy « l'ycho doit fttre 
tel que les personnes non formyes se posent des questions, en viennent 4 souhaiter se 
former et la formation collective "s'auto-dyveloppe*. La formation colleotive eat en 
mSmo temps une stratyglo de dypart de l'yducation pernanente. mals aussl son objeotlf_el 
son aboutlsaeient. 

Les dlffyrentes catygorlea d'aotlons collectives 

20. Certaines colleotivitys sont struoturyes, d' autres ne le sont pea. 

Us collectlvitya struoturyea 

. L'aotion consists, en s'appuyant sur les structures existantes (il sersit 

abaurde de mettre en place des structures qui leur soient extyrieures) et sur les moyens 
dont eiles disposent, k apporter une assistance technique, tant dans l'dlaboration du 
diagnostic des besoins, que dans la mise en oeuvre de l'action de formation, que dans la 
formation des formateurs, que dans l'y valuation des faults ts. 

Us colleotivitys cul ne le sont pas 

La ,.re*ikre phase de l'aotion est de permettre 4 des groupea informels de 
prendre conscience de leurs besoins latents et de les exp; imer, puis de loa aider k 
s 'organiser pour atteindre aolidairement leurs objectifs. 

Hals un autre critkre Joue un grand rdle sur l'action, c'est l'exiatence ou 
1 'absence de hiyrarchie organisye et qui fait qu'on a k faire ou non k une "organisation* 
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prise au sen*, d'un ensemble hierarchies, tel par example une entreprise, un hOpital, 
une administration. 

C'est ainsi que des actions peuvent Atre rnenSes (et l'ont 4tS solt dans des 
organisations soit dans des petites regions et donnent lieu & des modes d'action & la 
fois semblables mais trAs diffSrents. Nous les Studierons successivement. 



21 . 



Actions collectives "dans des organisations " (par exemple : des entreprises) 

Les Cb.aotSristiques de ces actions sont les suivantes : 

- 1 'action, oul prend la forme d'une intervention eat coeSrSe : 

Les problAmes dducatifs ne sont pas traitSs par la seule institution edu- 
cative { 1' intervention est cog^rSe par 1 'entreprise et par 1' institution 
educative, dans une perspective pedagogique de non dependence. 

L' intervention est, par definition, tranaitoire. 1.' institution educative 
doit avoir constamment present A 1 'esprit de ne pas a'implanter, de prdvoir 
son depart ; le volume de 1 'action est fluctuant dans le temps. 



- 1* institution educative essure la formation des formateurs 

La formation direote est prise en charge par des formateurs pris dans le 
milieu de travail. Les contenus sont definis par eux avec les peraonnea en 
formation. La distance entre formation et situation de travail est auasi 
courts que possible. Les formateurs sont formes par 1' institution educative. 

- Is formation est collective 

Bile n'est pas abordee en termes de desequilibre individuel, mais en teraes 
de desequilibre collectif, desequilibre dans 1 'architecture aociale. 



L'entreprise est 6 la fois s 



- Lieu 

- Ob Jet 

- Sujet 



de la formation 



A travera les hoaaea qui la composent. 

22, En fait, de telles interventions ne visent pas seulement A reaoudre les 

difficultes qui freinent 1 'acquisition des connaiesances, meis aussi t 

- A peraettre, par ce moyen, A la formation, d'etre outre chose que de la 
formation professionnelle, c'est 4-dire de depasser la seule transmission 
d'un savoir technique et profess Vonnel, pour essayer d'atteindre une forma- 
tion generals, pour rlpondre au besoin qu'a chaque adults de comprendre le 
aonde dans lequel il vit. S'il y a intervention, c'est pour qu'une formation, 
qui a lieu dans le milieu lui-a£me , ne se rdduise pas, A cause des press ions 
du milieu, A une formation adaptative. 

- A agir sur l'organiaation (toujours pris dans le m£ae sens d’organisetion 
structures hilrarchique) en tent que telle, en 1 'aidant A trsiter des pro- 
blAmea qui ne sont pes habitueilement dlsignes comma des problAmes de forma- 
tion, per exemple lea questions touchant au fonctionnement global de la 
collectivity (notamment les questions de relation entre personnes et entre 



group es, la fagon dont sont prises les decisions, lea conflits internes 
qui peuvent exister, le besoin individual de "partioiper" k un effort 
colleotif dont on comprenne le sene, eto.). II o'agit, dans ce cas, d'une 
sorte de •bocia-gogie" , o'est-A-dire d'une pedagogic des collectivites ou 
des organisations considdr^es dans leur ensemble. Le but demeure bien un 
meilleur d^veloppement individual, main on part de l'hypothbse que ce dbve- 
loppement .suppose le traitement et le resolution d'un certain nombre de 
difficultes d'ordre social. II faut cependant noter qu'un danger incontes- 
table exists i de ne pouvoir s^parer division du travail, organisation du 
travail et formation et qu'alors les formateura ne puissent dtre des agents 
de changementc, et qu'ils ne soient que des "simulacres" de formateurs. 

Actions collectives rdglonales 

23. Mais des experiences sont developpdes dans d'autrec contextes. Nous avons 
parie de desdquilibre. II est evident que ce concept applique k l'entreprise ou k une 
institution ne couvre # lui aussi, qu'une partie de la rdalite. L'entreprise est elle- 
mfime dependants d'un environnement technique, economique et Booial qui la determine 
profondement. 

24. C'est pour resoudre ces difficultes qu'ont ete imaginees et tentees des expe- 
riences dans le bassin ferrifbre de Briey et dans le bassin charbonnier ue Kerlebach. 

Ces experiences sont basees sur les prinoipes suivants : 

- La decouverte des besoins communs 

S'adresser k une colleotivite est un moyen priviiegie pour former ses membres. 
En effet, lorsqu'on decouvre qu'on a en commun, avec beaucoup d'autres, des besoins et 
des interdts, qu'on peut s' organiser pour atteindre ensemble un ou plusieurs objectifs, 
on perd le sentiment paralysant d'impuisaance et de ^olitude. D 1 autre part, le fait de 
pouvoir constater qu'on n'est pas le seul k manquer de culture est la premifere demarche 
pour se cultiver . 

- L Organisation de 1 Expression des besoins 

Au lieu de decider eux-mbmes des enseignements k dispenser, les formateurs, 
en s'appuyant sur les repr^sentants des diverse3 collectivites (communes, syndicate), 
aident d'abord le public k d^velopper 1' expression de ses besoins ? les formateurs, loin 
de choisir les besoins auxquels ils r^pondraient, determinant ainsi de "bons et de mau- 
vais besoins 11 , doivent r^pondre aux besoins exprimes, m$me s' ils apparaissent & certains 
comme "stereotypes et inutiles" . 

25. II faut insister en particulier sur le fait que les adultes, m$me s' ils ont 
conscience de certaines deficiences, ne souhaiteront pas commencer leur formation dans 
une matibre qui devoilera de fagon trop nette, trop direote, ces deficiences. Ils prb- 
fereront souvent reprendre leur formation par quelque chose qui, k l'inverse, les rbcon- 
forte et c'est k partir de lb, qu'ils decouvriront leurs veritables difficultes. 

26. D'ou le danger k decider pour eux de ce par quoi il faut commencer. Autre 
danger d'ailleurs, celui de leur faire prendre un cheminement qui, pour fitre le plus 
logique, n'en sera pas forcement le plus motivant. Par contre, il faut eviter l'bcueil 
qui consisterait, sous pretexts de suivre rigoureusement la demande, k enfenner les 
blbvee dans leur propre ghetco, k les empbeher eux-mdmes de ddpasser leur demands. C'est 
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par un dApassement constemment explicit^ que le formateur doit permettre le ddveloppement 
de sea Olives. Eolairons ceci par un example concret : pour rApondre A la demand© d'au- 
diteurs d© comprendre 1© moteur Diesel , lea forma teurs trop directifs y rApondront ©n 
faisant un cours sur les moteurs en gAnAral, qui so terminera par 1© moteur Diesel ©t 
dea fomateura trop attaches aveuglAment A la demand© n© montreront paa aux auditeurs 
autre choa© que M l©ura Dieaels 11 . 

- La rAoonse aux beaoins 

Ces pratique© amAnent A conatater (outre lea avantages Avidents qui sent tirAs 
aur 1© plan pAdagogique) qu© aont attires effectivement des nombr© d© peraonnea de plua 
en plus AlevAs de la colleotivitA. Au lieu, que, comme dana les formation© dites indi- 
viduellea, il y ait, dans une mAme petite region, quelquea AlAves, au mieux quelquea 
dizaines, il s'en present© au contraire plusieura centainea A la fois. Or ceoi eat 
d'abord indispensable pour qu'on puisse vraiment rApondre aux jesoins. Les experiences 
montrent en effet que les cours doivent Atre organises A 2 ou 3 moments de la journAe, 
pare© qu f alors toua lea volontaires seront libres A l f un de ces moments, dans 5 ou 6 en- 
droits diffArents pour qu'ils n'aient pas trop de deplacements et sur 5 & 6 centres 
d'intArAts differents, pour couvrir toua ceux qui sont demandds, d'oA 50 A 100 modalitAs. 
Si, avec 500 auditeurs, il est A peu prAs possible de faire des groupes homogAnes, avec 
100, cela serait impossible. Notons lcl que e'est prAcisAment loraque l'on forme "en 
maase n que l 1 on peut atteindre une formation lndivlduallsAe . 

- La prise en charge de la formation par la collectlvite 

27« Dans la mesure oCi il y a beaucoup d* AlAves, et ou done on peut rApondre aux 

besoins, au lieu que le nombre d'AlAves diminue, il augment© et, peu A peu, la collec- 
tivite prend elle-mAme rAellement de plus en plus en charge l 1 action de formation et 
reclame ainsi de plus en plus une formation tou jours plus diversifies. 

2Q. C'est bien une action d 1 education permanent©, puisou'il y a transformation 

constant© de beaolna non reaaentls en beaoins ressentis . 

29. La formation, qui a rAussi A atteindre un nombre auffisant de membres d'une 
collectlvite, determine "une masse critique" incitant les autres membres A se former 

A leur tour* Les beaoins de formation evoluent et cette experience de formation provo- 
que de nouveaux besoins chez les individus, qui cherchent d'ailleurs A les satisfaire 
au sein de la colleotivitA, mais Aventuellement auasi dans une autre. 

30. Nous dAcrivons en annexe 1'expArience de Briey. Disons seulement que dans les 
deux cas, un comite a ete cree coaprenant les representants syndicaux et patronaux et 
les pouvoirs publics (avec:, en plus dans un cas, la participation des eius locaux dans 

la mesure oix 1 'action se faisait dans les cite*). Ce sont ces comitAs qui gArent l f action. 

31. L'expression des besoins s'appuyant sur les eius o'est faite par entretiens, 
reunions, discussions faisant suite A des tracts, articles de presse, emissions de 
radio, tribunes libres, reponse A des questionnaires. S'y ajoute, une fois le6 cours 
commences, 1* A valuation des rAsultats de la formation, qui est un des meilleurs moyens 
d' analyse des nouveaux besoins ressentis. On retrouve bjen les pr.tnclpes gAnAraux . 

32. L' action menAe n'est pas celle de l 1 institution educative - 

Elle est d’abord celle des representants des forces de la region qui en assu- 
rent, avec 1 'assistance de 1 'institution, la gestion et la inflexion. 
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" L' University* 1 sort de sea murs 



Glle met k la disposition de la rdgion s os moyens et aide k la mise en place 
d'un systfcme dduoctif qui soit aussi proche que possible du "consommateur". 

Cette proximity doit s' entendre au triple point de vue suivant * 

- Proximity gyographique i multiplier les lieux de formation ; 

- Proximity humaine i le formateur appartient au mdme milieu professionnel 
que la forad, il partage sea pryoccupations et sa vie. 

- Proximity intelleotuelle * le fonnateur a le mdme langege, salt ce qui eat 
conoret et familiar pour le formy » 11 eat k l'dcoute de see difficultds, de 
sos attentes et les prend en considyration, 

34, La dymarche oydagogique contlent en elle-mdme les moyens de falre ddcouvrir , 
par le formy lui-mdme, sea besolns de formation , ' 

Notons encore j 

1) qu'& Briey ooome k Merlebaoh, les matures faisant l'objet de formation 
sont aussi bien techniques que gdnd rales, voire mdme culturelles et sooia- 
les, si certaines commencent par le technique et vont ensuite vers le 
culturel, d'autres, au contraire, partent de la formation k 1 'expression 
pour aboutlr k du technique, 

Ce sont done des actions de formation professionnelle et en mdme temps 
dos actions culturelles. 

2) que e'est k partir des difficultds des adultes k se former que sont ndes 
les solutions! en partant des adultes eux-mdmes ; e'est avec eux qu'ont 
modifiyes les mythodes, d'ou une pddagogie dont la caractdristique est la 
participation k tous les niveaux de l f acte pydagogique et dont les prin- 
cipes sont les suivants i 

- Faire dmerger les besoins et les faire yvoluer en partant de ce qui est 
demandd, en permettant k chacun de suivre le cheminement qu'il souhaite* 

- Favoriser la discussion, 1 Education mutuelle, en partant des reprdsen- 
tations, des images des auditeurs, 

- Remplacer le programme imposd par le Maitre par la progression ddfinie 
par le groupe, en fonction de son rythme d'apprentissage. 

- Faire discuter ensemble des auditeurs k partir de leur expyrience quoti- 
dienne , 

- Faire de 1 Evaluation des rysultats un acte pydagogique privildgid dans 
lequel le groupe en formation Jouera un rdle essentiel. 

35, Ce sont Ik lea cinq prinoipes essentiels qui portent d'ailleurs en eux le 
gerae de la ccnstante remise en cause de la pddagogie, II n'y a pas "une pydagogie", 
mais bien une attitude face k une infinie diversity de contextes et de cas. 




11 



ET A PRES ? COMMENT POURSUIVRE ? 



5°) 

36 • On ne peut pas baser 1* Education permanent© sur une permanence de l f Education 

& l ; dcole. or 11 n*exlBte rlen d^utre . 

Apr&s 1, 2 ou 3 ans, les adultes qui ont partioipS k une action de forirav- on 
collective dans des groupes hdsitent k continuer, m$me si les reunions qui leur SG.it 
proposes sont situ^es prfcs de chez eux s "on ne va pas quand r$me venir toute notre 
vie" disent certains adultes. 

37, Dfes lors, ou ils continuent quand m&ne "encore quelques anndes", et le pro- 
blem© se reposera k ce moment dans les mSmes tennes, ou ils cherchent d'autres moyens, 
dont nous allons voir qu f en fait ils n f en existent que trfes peu, ou done alors ils ar- 
rdtent et Cela risque d^tre ddfinitif. 

38, Nous vonons de dire que les moyens de "relais", de "suivi", n'existent que 
trfes peu, En effet, qu»existe-t-il comme moyens ne forgant pas "A venir k l^cole" ? 

- des livres, mais qui, en gdndral, n*ont pas 6t 4 rddigds pour den personnes 
de niveaux faibles, m$me lorsqu f elles ont suivi des cours pendant un certain temps* 
D’autre part il en exists tant qu*il est impossible, sans aide extdrieure, de choisir 
oelui qui convient k son niveau et k son centre d'intdrdt, 

- des cours par correspondence, sur des matiferes trfcs varides, mais qui sont, 
au moins en France actuellement, essentiellement relatifs k des contenus prdparant k 
des diplfimes traditionnels, done inadaptds, k nouveau, aux personnes de niveaux peu 
scolarisds* Quant k l^nseignement programmd, il n»en existe que trfcs peu et il ne permet 
que l f apprentissage limitd de certains contenus. 

- des films et des disquo£, et en l'incluant k ces moyens, une tdldvision, 
qui ne sont absolument pas prdvus pour la formation. Autrement dit, tout est k faire. 

39* Ainsi, nous nous trouvons, aprfcs quelques anndes dictions de formation 

collective, dans la situation paradoxale suivante : 

- des adultes ont pris le goQt de se former ; 

- puisqu'il n'existe pas d’autre moyen de formation k disposition et qu»une 
certaine lassitude s'empare d'eux, malgre la pression de 1* institution, 
ils finissent par arrSter ; 

- la culpability quUls ressentent fait qu f ils ne pourront sans doute pas 

revenir un Jcur k la formation et, de toutes fa<jons cela leur sera, objec- 

tivement, tr£s difficile. 

40. Ainsi, il apparait nycessaire de pryvoir un "second ytage" des actions 

d'yducation permanente, dont le problems se pose sous la forme globale suivante : 

1 - Quels moyens d^ducation permanente faudra-t-il mettre k disposition 

de la population lorsque la mise en mouvement pourra £tre considyrye 

comme ryalisye ? 

2 - Quelles institutions mettre en place dba le dypart d'une action pour 

qu'elles puissent, A terme, prendre en charge la suite ? 

3 - Que faut-il introduire dans la premiere phase de l 1 action de formation 

pour que les personnes soient en mesure d’utiliser efficacement ces 
moyens ? 
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41 , Ces trois questions dcl8irent les trois cles de la continuity ; pour Qu'il 

y ait continuity, il faut quo les adultes qui ont commency k se former : 



- aient envie de continuer 

- soient capables de continuer 

- trouvent de quoi continuer. 
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ANNEXE 



ACTION MENEE DANS LE BASSIN FERRI FERE LORRAIN 
PAR LE CENTRE UNIVERSITAIRE DE COOPERATION 
ECONOMIQUE ET SOCIALE (C.U,C.E,S.) 



1 - RAPPEL HISTORIQUE 

A - Preuifere phase (1964-1965 ) 

Des reprEsentants ouvriers demandent au CUCES d f Etudier un pro Jet "pour aider 
les mineurs de fer k se former". 

La premiEre phase a consists essentiellement en une Etude du milieu qui a 
permis de ftrmuler des propositions d'action adaptEes d'une part, et de dEfinir les 
organes qui pourraient assumer les responsabilitEs de 1* action future d* autre part. 

A la fin de cette phase, parmi quatre pro jets prEsentEs, l'un fut adopts par l f organa 
de pouvoir, le Comity de Briey (celui-ci placE sous la prEsidence du Sous-PrEfet de 
Briey, est composE de reprEsentants patronaux, syndicaux et des pouvoirs publics ; y 
ont, par la suite, EtE invites des reprEsentants des colleotivitEs locales). Les carac- 
tEristiques de ce projet sont trEs schEmatiquement les suivants : des cycles courts, 
o.a.d, EtalEs sur quatre mois, sont mis en place k raison de 2 stances par semaine de 

2 h k 2 h 30 sur les sujets demandEs (les principaux ont EtE Electricity, mEcanique, 
mathEmatiques, dessin, expression), le but Etant, au dEpart, plutftt qua d f apporter 

une quantity de nouvelles connaissances, de permettre k chacun de rEordonner ses connais- 
sances, de les situer par rapport k sa vie JoumaliEre, de les prEciser, de les mettre 
k Jour, Le* sEances ont lieu aux heures ou les auditeurs sont libres ; au dEmarrage, les 
formateurs ont EtE choisis parmi les contremaitres des mines, ceci pour que langage et 
"concret" soient communs aux ElEves et aux formateurs ; par la suite, de nombreux en- 
seignants ont EtE pris comma formateurs, les contenus ayant changE. 

B - DeuxiEme phase (1966) 

C'est la phase de mise en place de l f expErience dans une premiEre rEgion 
comprenant 12 mines. Une premiEre campagne d* information ayant permis de recueillir 
500 Inscriptions, 15 groupes de formation furent constituEs et fonctionnErent k partir 
d^vril 66. A l»automne, ce sont plus de 400 mineurs, rEpartis en 32 groupes, qui sont 
en formation, 

C - TroisiEme phase (1967 ) 

C f est la phase de dEveloppement de l 1 action. 

ConsidErant les premiers rEsultats comma positifs, le ComitE dEcide d' Etendre 
la formation k une deuxiEme rEgion du Bassln ferrlfEre comprenant, Ik aussi. 12 mines 
et d^ouvrir, pour la premiEre rEgion, les groupes k tout adulte appartenant ou non k 
la profession miniEre, 
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En mars 67, une nouvelle information eat faite aupr&s de la population. 

A la fin de 1957, il y avait en formation 600 personnes reparties en 64 

groupes : 

- pour la 1&re region, 300 personnes terainant une seconde, troisiAme ou 
quatriAme unite de formation (dont 60 personnes en unites professionnelles) 

- pour la 2Ame region, 300 personnes reparties en 35 groupes terminant leur 
premiAre unite. 

En outre, une demande avait At 6 faite par les audiceurs en Juin 66 "de sui- 
vre une formation professionnelle et preparer un CAP, Certificat d 1 Aptitude Profession- 
nelle, aveo les mAmes mdthodes que celles adoptees jusqu'ioi", elle a abouti en 1967 t 
le MinistAre de l*Education Nationale donne son accord pour une experience de preparation 
de CAP sous forme d'unitAs capitalisables. Une experience demarre dans un College d*En- 
seignement Technique (les principes de cette experience sont donnes en fin de cette 
note) . 

II - L f ACTION AU COURS DE L 1 ANNEE 1968 

Dans un premier temps, nous dAcrirons les diffArentes etapes de lection au 
cours de cette annee 1968 et, dans un second temps, nous approfondirons deux points 
particuliArement importants, A savoir ; 

- la campagne de sensibilisation et de recueil d f inscriptions 

- I 1 organisation de la formation 

A - Les etapes du dAveloppemont 

Les auditeurs, qui participaient k des groupes de formation fin 67, ont 
continue leur perfectionnement au cours du ler semestre 1968* 

A partir du mois d'avril, de nouveaux groupes suivant des unites profes- 
sionnelles, ont demarre dans le cadre de plusieurs etablissements d f Enseignement Tech- 
nique de la region. 

Au total, 56 groupes ont fonctionne pendant ce premier semestre. 

- En fevrier, 1" analyse dt la situation des groupes en formation am.Ane le 
Comite k decider une nouvelle campagne de publicite. Celle-ci se dAroule en mars. Elle 
est suivie d*une enquAte auprAs des inscrits pour determiner les types de formation 
qu f ils ddsirent. 

- En septembre, nouveau demarrage des groupes en formation ; il y a au total 
1,000 personnes en formation, reparties en 116 groupes, dans diffArentes matiAres et k 
differents niveaux. 

B - La campagne d 1 information, de sensibilisation et le recueil 
d 1 inscriptions (fevrier-avril 68 ) 

1) Comment se posait le problAme : le principe de la masse critique 

Comme il a ete dit plus hau*J, en Janvier 68 il y avait 600 personnes 
environ en formation pour les deux regions. C*etait un nombre de 
personnes en formation encore Jamais atteint, et de loin, dans cette 
region. 

Et cependant, l f analyse de la situation de la formation aaena le CUCES 
k poser devant le Comite le problAme de la "masse critique". 
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Ce problfeme so posait on termes (^organisation li6e aux objectifs 
u6me do l 1 action de formation* Si pour constituer des groupes da 
formation, on veut partir des besoins exprim^s par les personnes at 
tenir compte des niveaux, des horaires de travail et de la localisa- 
tion g^ographique da* participants (ceoi pour ^viter das diplacements 
supirieurs k 10 km), on se trouve alors confronts au problfeme du 
nombre de personnes en formation, 

Prenons l'exemple de la deuxifeme region ou les localitis les plus 
excentries sont distantes l'une de 1 'autre de 35 km* II y a toutes 
les chances pour que les personnes qui s'inscrivent k une uniti di- 
terminie ( ou on tient compte de la matlfere et du niveau ) aient des 
horaires diff brents qui s'excluent les uns des autres (5 horaires 
diffirents ; 3 pour ceux travaillant sur 3 postes et 2 pour ceux tra- 
vaillant sur 2 postes, ceux travaillant k poste fixe pouvant s'inti- 
grer k l'un des groupes pricidents) ; il s'agit done de constituer au 
moins 5 groupes* Mais e'est un nombre minimum de groupes car alors on 
impose k certains participants des diplacements de plus de 20 km, ce 
qui peut itre une cause d r abandon dans de nombreux cas. 

Si bien qu'en partant du point de vue organisational (mais celui- 
ci a it 6 priditermini par les caractiristiques de lection), on abou- 
tit aux conclusions suivantes : 

•• S'il y a seulement 20 personnes qui s'inscrivent k une uniti 
diterminie, il est quasiment Impossible d'organiser quoi que ce 
SOit • 

- S'il y a 50 personnes, on peut alors organiser des groupes (5 grou- 
pes de 10 personnes) mais avec des diplacements importants pour 
certains, ce qui rend problimatique 1' existence de ces groupes* 

- S'il y a plus de 50 personnes, on peut constituer des groupes en 
tenant compte de la localisation giographique des personnes k l'in- 
tirieur de la region* 

On voit apparaitre Ik la notion de "seuil", de "masse critique" i 
en-dessous de ce seuil, on ne peut pas toujours mettre en place des 
groupes* Si cependant on organise des groupes, leur "espirance de 
vie 11 est faible* 

En revanche, au-dessus de ce seuil, les groupes peuvent vivre et se 
divelopper (car on a riduit les causes d 'abandon dOs aux diplace- 
ments) . 

2) L 1 organisation de la sensibllisatlon 
2,1,) Choix du mode opiratoire 

C'est en ces termes que le CUCES a posi au Comity le problime 
de la "masse critique", ajoutant que, par cette approche orga- 
nisationnelle, on re joint les objectifs mimes de 1' action de 
formation dans le bassin ferrifire : action collective prise 
dans le double sens d'dtre destines au plus grand nombre de 
personnes et d'Stre prise en charge par 1 'ensemble de la coll 
tiviti (nous verrons par la suite comment cette collectivity 
s'est impliquie dans le diveloppement de 1 'action)* 
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II apparut, au cours de la reunion du Comite qu'effectivement 
le rapport : population en formation sur population totule 
concern^© etait encore relativement faible, 20 % environ (ce 
rapport etant pourtant incomparablement plus eieve que partout 
ailleurs en promotion sociale) et qu'il y avait peut-Gtre lieu 
d'essayer de l'augmenter. Cette recherche d'un nouveau deve- 
loppement de l f action n'allait pas sans une reflexion critique 
sur 1 'action elle-m$me (en particulier, iu formation actuelle- 
ment propose© aux mineurs correspond-elle aux besoins reels) ? 

Le Comity decide alors de faire en mars (p^riode jug^e la plus 
favorable) une nouvelle caapagne, precede© d'une phase de 
recherche au cours de laquelle le CUCES inviterait toutes les 
forces et organisations du milieu k une reflexion sur l'action, 
sa concordance avec les besoins exprimes, les freins k l'idee 
de formation et enfin les moyens et les canaux d Unformation 
propres k assurer le succfes d'une nouvelle campagne de sensibi- 
lisation et de recueil d* inscriptions. 

Le CUCES devait rerire compte de ce travail pr^paratoire au 
comity un mois plus tard. 

2.2.) Phase pr^paratoire (f^vrier 68) 

La recherche a ete men^e auprfcs : 

- des auditeurs : soit au cours de reunions rassemblant les 
auditeurs de plusieurs regions g^ographiquement proches, soit 
dans les groupes au cours d'une stance special© consacr£e k 
cette etude 

- d es formateurs : au cours d'une Journ^e d' etudes 

- des directeurs de mines 

- des organisations syndicales 

Au cours de ces diff^rentes reunions, la demarche suivie fut la 
mdme : 

Dans un premier temps, recherche des raisons qui semblent avoir 
emp§che plus de personnes de participer effectivement k l'action 
dans un deuxifcme temps, recherche des ameliorations k apporter 
k l'action et k 1' information. 

Cette etude permit aux differents groupes de donner leurs per- 
ceptions sur les principaux blocages k la participation k 
l'action. II apparaissait en particulier que la formation etait 
perque comme dependant du patronat et liee & la reconversion, 
que ce qui etait propose comprenait trop de theorie et pas 
assez de pratique. 

Les groupes indiquaient aussi que 1' information devait Gtre 
modifiee : elle devait dtre faite par les personnes les plus 
procheo du public potentiel, c'est-^-dire celles qui sont dejSi 
engagees dans l'action et les organisations syndicales (qui 
devaient en particulier preciser leurs positions dans l'action). 
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Enfin, on notait qua lea modalit^s de l 1 inscription ^talent 
trop compliqu^es. 

La mise au point de la campagne de sensibilisation, de recuell 
descriptions et d' etudes de besoins a 6t6 faite lors d'une 
reunion du Comity le 29 f^vrier 1968* Outre une synth&se des 
Informations recueillies, la reunion comporta deux contacts, 
l'un aveo lea repr^sentants des formateurs, I'autre aveo lea 
reprdsentants des auditeurs, sur le thfeme t Que pensez-vous de 
la formation ? Que pensez-vous de la sensibilisation. La mati&re 
recueillie permit au Comity de d^gager les lignes de force de 
l 1 action k entreprendre et d f ^laborer un pro jet de campagne 
dont les caractdristiques essentiellee ^talent : 

- information essentiellement orale et directe 

- agents principaux de la sensibilisation : 

auditeurs et formateurs 
organisations syndicales 

- recuell des besoins en formation (en particulier les besoins 
nouveaux) par des entretiens individuals auprfes des personnes 
qui se sont inscrites. 

2.3.) La campagne de sensibilisation. 

Elle a compris 3 phases abord^es, d'ailleurs, dans la rdalitd, 
s imul tenement 

a) L' information et la sensibilisation. 

Le Comity decide notamment : 

- qu'au cours de la reunion en mars des ComitSs d'Entrepri- 
ses des mines, il y aurait declaration de la Direction i 
"le fait de suivro la formation n'a aucune influence sur le 
choix qui pourrait dtre effectud au moment d'un licenciement". 
II y aurait dgalement declaration des representants syndi- 
caux donnant leur position sur l'action. Enfin, une discus- 
sion devrait avoir lieu sur les moyens k mettre en oeuvre 
pour une information plus complete de 1* ensemble du personnel* 

- que les organisations syndicales redigeraient et diffuse- 
raient un journal donnant leur position sur l'action et 
repondant aux questions que se posent les mineurs du Bassin 
face k la formation. 

- que des reunions seraient organises dans les locality 
mini&res pour r^pondre aux demandes d' information du public. 

- enfin, qu'un dossier d' information serait remis k tou b 
les agents de la sensibilisation et comments pour leur per- 
mettre d'etre oieux inforoSs sur l f action. 

b) Le recueil d* inscriptions. 

II ne serait pas demand^ & la personne d£sirant participer 
k la formation de choisir tout de suite son centre d'int^rftt, 
mais simplement de^s'inscrire & la formation" « 
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c) L^tude des besoins et 1 Organisation de la formation. 

Le Comitd adopta le principe d'un entret'an individual avec 
las pei sonnes inscrites. Son but serait de faire expliciter 
las attentes, las motivations k se former, les centres d'in- 
tdrSt, do connattre aussi prdcisdment que possible le niveau 
de depart. 

II ddcida q^e ces entretiens seraient faits par les forma- 
teurs de lOctior* et les permanents du CUCES, 

Le ddpouillement des entretiens, lour analyse, puis la mise 
en place des groupes de formation en tenant compte de l 1 in- 
format ion recueillie, 6 talent k la charge du CUCES. 

La campagne a 6t6 essentiellement le fait des auditeurs, des 
formateurs, des organisations syndicales qui, soit par contact, 
soit au cours de reunions, informferent de I'action et distri- 
bufcrent des feuilles d* inscription. 

Elle a ddbutd le 18 mars par la diffusion du journal des syndi- 
cate "Pourquoi la formation” ? Ce sont les organisations syndi- 
cales qui se sont entondues localement pour assurer ensemble 
cette diffusion, 

Ce journal indiquait en outre lo calendrier de 26 reunions 
d* information mines ou inter-mines. A ces reunions ont parti- 
cipd des responsables syndicaux, des formateurs et des audi- 
teurs • 

500 inscriptions parvinrent au CUCES en mars-avril, 

C - L 1 organisation de la formation et le fonctlonnement des groupes 
II restait k determiner les besoins de ces personnes. 

Lors de la campagne de sensibilisation de mars-avril 1968, il avait en effet 
etd demand^ aux futurs auditeurs de s'inscrire la formation”, sans leur faire prd- 
oiser dans quel domaine, ni k quel niveau. 

Pour detector les besoins ressentis et les motivations k la formation, un 
entretien individual a eu lieu avec cheque inscrit. Ces entretiens ont ete menes par 
les permanents du CUCES et par les formateurs, ceu ayant suivi un seminaire de 
formation k l’entretien, 

Le depouillement des comptes rendus d 1 entretiens a permis en particulier de 
faire surgir un certain nombre de demandes nouvelles, telles que s 

- faire de l'anglais 

- faire de l'dlectricitd pratique 

- dtudier les moteurs en mdcanique 

- faire de l'dlectronique 

II est & noter dgalement qu'un certain nombre de femmes de la region se sont 
inscrites k la formation et ont demandd en particulier k suivre des cycles de "coupe vgt 
couture lf . 




19 



A la suite do ces demandes et avant de dEmarrer les groupes, 11 s'est de fait 
avErE nEcessaire d'apporter un certain nombre de modifications concernant le contenu 
de certalues formations (mEcanique et Electricity par example), le fonotionnement et 
l f organisation des groupes. En particulier, pour tenir compte de 1'hEtErogEnEitE des 
niveaux des personnes et des temps variables que chacun peut consacrer k sa formation, 
il a EtE dEoidE, pour une m6me unitE de formation, de constituer des groupes s 

- k durEe de formation variable 

- k rythme variable 

Nous ne dEtaillerous pas davantage, nous nous contenterons de donner la 
situation par un tableau, indiquant rEgion par rEgion, 1 'ensemble des cycles organisEs. 

Ce tableau appelle un certain nombre de remarques s 

II y a 11b groupes, soit au total 1.150 personnes-unitEs (en rEalitE, il y a 
900 personnes environ en formation car certains auditeurs suivent en parallEle 
plusieurs unitEs). 

PrEparation des CAP de mEcanique et Electronique : les unitEs professionnelles 
sont prEparEes dans 4 C.E.T. de la rEgion : 

- en ElectromEcanique : 12 groupe3 

- en mEcanique : 12 groupes 

Les unitEs 

- Maths C (60 personnes) 

- Maths D et Physique D (35 personnes) 

- Maths E et Physique E ( 8 personnes) 

conduisent k la prEparation du Dipldme Universitaire de Technologie (aprEs 
Maths E, il y a une derniEre annEe k temps plein avant d'obtenir le dipl&me). 

Ill - L' ACTION AU COURS DE L' ANNEE 1969 
A - DEcisions prises 

Le ComitE a eu, en 1969, k prendre des dEoisions sur le dEveloppement de 

l'action ; il s'est rEuni pour cela une fois par mois au cours du premier semestre. 

La premiEre dEcision k prendre concernait I'opportunitE d'Etendre l'action 
de formation A 1 'ensemble de la population du Bassin ferrifEre. L'accord sur une ou- 
verture totale n'a pu Etre rapidement rEalisE, les membres du ComitE n'Etant pas una- 
nimes. En effet, les reprEsentants patronaux craignaient que 1' extension de l'action k 
l f ensemble de la population ne vienre interfErer aveo la formation raise en place dans 
la sidErurgie, une part importante des "non-mineurs " Etant Justement constituEe par les 
sidErurglstes. 

Le dEveloppement de l'action s'est done vu retardE par ce dEsaccord, iusqu'A 
ce qu'un compromls soit trouvE. Il a finalement EtE dEcidE que la formation serait ou- 
verte A 1 'ensemble de la population, partout ou les sidErurglstes sont peu nombreux, 

Par contre, dans la rEgion, ou se trouvent de nombreuses usines sidErurgiques, 1' infor- 
mation sur l'action ne serait faite que dans le cadre des mines ; toutefois, si des non- 
mineurs venaient A s'inscrire dans cette rEgion, on ne les rejetterait pas. 

Lc ComitE a Egalement dEcidE de permettre une expErience de formation des 
femmes en coupe-couture dans la premiEre rEgion et d'en examiner plus tard les rEsultats 
pour Juger de I'opportunitE de la poursuivre. 
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rOHCTIOHMEMEWT DE3 CROUPES DE FORMATION 



ACTION OB FORMATION PERMANENTS 
COLLECTIVE DAKS LE BASS IN FERRIFERE 



(3*at trineatrt 



lira region 2* a* region . ... 



REGION 

UNITE 


BASS IN FERRIFERE 
Croup* t organla** pcur 
1' ana tibia du Bast 1 a) 


JVCOUEGNIEUX 
A 1ANDAES 


JARHISY 


VALLES DB L'ORKR 
HAUT-PLATEAU 
(Aubou* - Roebaa) 


TOTAL 

DES 

GROUPFS 


KECANIGUS & TECKNOLOGIE 

(».T.) 




2 xroupfl i 


3 * routes t 


b ArouptA i 


13 


(E.T.P. - Boullgny) 


(3 au Iyc*t dt Jarny) 


3 Mina Fond Koue 
(Noa*court) 

2 Aubou* 

1 Roftbai 


KECANIQUE PROFESSION- 
NELLE CENERALE (H.P.Q.) 




t> xrpuptt i 


2 Aroupea l 


4 ATOUPti 1 


12 


(C.E.T. LAJvdret) 


(Lyc*t Jtmy) 


3 C.E.T. D’Aubou* 
1 Lyc*t dc Roabta 


DESS IN TECHNIQUE 
A TECI2JOLOO I QuE 

(D.T. ) 




3 ATOUPtA X 


2 ATOUDtt 1 


3 Aroupea i 


10 


2 Mint Kalry- 
Ktlnvlllt 

1 Mint Andtrny- 
Cht vlllon 

1 Mint £t-Pitrr*»ont 
1 Mtirla Boullgny 






KECANIOUB PROFESSION- 
NELLE ADAPTER A 
L 'ELECTRCKECAXIOUB 
CM.P.B.) 




2 ATOVPTl 1 
fC.E.I. I And rft) 






2 


ELECTRIC I TE A 
TECHNO LOO IB 

(B.T.) 




3 ATOUPti l 


2 ATOlfrtl 1 


A ATWP#i t 


9 


1 E.T.P. Boullgny 

1 Word -Eat 
Joudrtriilt 


(C.A. tint Jim;) 


3 Malrit Hoytuvrt 
1 C.E.T. Aubou* 


ELECTRIC ITS PROFESSION- 
KZXLB (COURANT CONTINU) 
(B.P.C. ) 




1 jtrwrt i 


3 ATOUPtA 1 


A Aioupta i 

(Iyc*a dt Roabaa) 


e 


(C.*,t. UOdr«*) 


(Lye*t dt Jarny) 


ELECTRIC ITB PROFESS ION- 
NELLB (COURAWT ALTERNATIF) 
(S.P.A.) 




S itoumi 1 






4 


(C.t.f. L*Mr«i) 


FRANC A IS- EXPRESSION 
(Lactura at *critura) 




6 ATOUPtA t 


IimMi i 


2 iawpca i 

1 Koyturrt 

1 Hoa* court 


11 


(C.E.O. dt Pitnnta) 


2 Croup# acol. 
Kalritt 

1 Oirauaoot 


FRAN£A1 $- EXPRESSION 
(nirttu A) 




3 IT9VPII 1 


3 Arouata i 


3 ATOUPtl 1 


9 


2 Tucqutgniru* 
I Kanclrullta 


N.J.C. ClrauftOQt 


Stt Mar It (Kina Ids) 
AubOU* 

Mayrjvr# 


FRANCA 1 S-EXPRES5 1 ON 
(nirttu 1) 


Lem ■ 

(!.rt*t d# Brl#r) 








1 


INITIATION PSTCHO- 
SOCIOLOOIE 


i tm* * 

(S.t.C.M. Brl» 7 > 








1 


ANGLAIS 


Mm:-.,, 








2 


MATHS (A) 




S jtrovoti i 


5 ATMMI t 


9 AXO UP# 3 1 


IS 




2 KalrJt 2tray 

1 Kina dt Jam? 

2 N.J.C. Cirt\»ont 


2 Sta Marl# (Mint Ida) 

3 Boa*oourt 

4 Eaytvrrt 


MATHS (6) 




l mcu 1 


iATMM 1 


3 ATOUPti 1 


6 


(C.l.T« Usndrta) 


(2aray) 




XATHS (C) 


I arcus* t 1 
CLyti* sritr) 








4 


MATHS (D) 


l nwwi i 
(Lft*t Bril;) 








2 


MATHS U) 


l <mi ■ 
aitN Brli;) 








1 


msioui (d> 


1 mmi i 
(Lre*t Brity) 








2 


mrsiots (t) 


J *r«t* i 








1 


(Lyt*# Brity) 
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Co 8 deux experiences ont done amend & initier une nouvelle campagne de sensi- 
bilisation en direction de toute la population dans la premiere region et des seuls 
mineurs dans la akme region. 

Le Comite a ensuite pu aborder une question restde en suspens depuis un an, 

1* extension de 1 'action & ia partie du Bassin ferrif&re qui n'avait pu encore litre tou- 
chde. Cette region, dans laquelle travaillent quelque 5.500 mineurs, est caractdrlsde 
par une predominance de main-d'oeuvre siddrurgiquo. Le Comite a done decide que 1 'action 
serait ouvorte aux seuls mineurs ; il etait done necessaire de prevoir une procedure 
peroettant de ne contacter qu'eux. 

B - Los activites 

1) La campagne de sensibilisation dans les deux premieres regions 

L& encore, nous allons ddvelopper cette question, compte tenu de 1' impor- 
tance primordiale qu'ello revSt dans de telles actions puisque e'est par le 
moyen de la sensibilisation que les adultes rentrent dans un processus de 
formation. 

Une fois la decision prise par le Comlte de faire une nouvelle campagne 
de sensibilisation, le CU1ES a organise des reunions avec les participants & 

1' action (formateurs et auditeurs) et leur a soumis un projet (organisation 
de la campagne, lettre individuelle, affiche) $ ce projet a ete etudie et les 
remarques faites au cours des reunions ont permis de le remanier. La lettre 
s'est rdvdiee aal adaptee & ce qu'on en attendait, les auditeurs ont propose 
des reunions d* informations. 

Le 19 septembre 1969, la campagne de sensibilisation a ete declenchee 
avec les modal itds suivantes t 

Dans la Ifcre region : 

- une information a ete faite aupr&s des directions et des syndicate des mines 
de fer et des entreprises de la region, aupr&s des differentes associations 
(coamer$ant8, associations & caractdre socio-culturel) ainsi qu'auprds des 
etablissements de l'Education Nationale j 

- une lettre prdsentant le cadre general de 1 'action a ete distribu4e par la 
poste & l'ensemble des foyers de la region | 

- des affiches informant de la reprise de la fonaatior et des conditions 

d' inscription ont 4te placard ees dans les meiries, edifices publics et les 
magasins | 

- des reunions locales d* information ont permis aux personnes qui le ddsi- 
raient d'obtenir des renseignements coapiementaires sur les possibilites 
de formation | 

- un bulletin d' inscription, joint k la lettre et diaponible dgalement dans 
les lieux publics, a permis au CUCES de contacter cheque personne intdressde. 
Cast eeuleaent au cours de ce contact que la personne a ete amende fc 
prdciser son (ou ses) choix de formation. 
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Dans la 2&ne region : 

L'action 6tant ici destin^e aux seula mineurs, si le canevas de la campagne a 
6X6 le m§me que dans la region prdc^dente, les modalitds s'en sont trouvdes 
modifides. 

- 1' information n'a 6t6 faite qu'auprds des directions at des syndicats des 
mines ; 

- la lettre individuelle a dtd distribute dans les mines et non plus par la 
poste ; 

- les affiches ont ttt placardtes exclusivement sur les panneaux d'affichage 
dos mines ; 

- des permanences ont 6t6 organistes dans les mines, au moment du changement 
de poste, pour permettre aux mineurs qui le dtsiraient, de recevoir des 
informations suppldmentaires } 

- enfin, la procedure d* inscription a ttt la mfime que dans la rdgion prdcd- 
dente. 

P.d suite ts de la campagne 

Pour 1 'ensemble des deux regions, ce sont 902 inscriptions nouvelles qui ont 
dtd enregistrtes & la suite de la campagne. La repartition profeasionnelle des nouveaux 
inscrits est donnte dans le tableau de la page suivante. 

On a pu constater un certain ncabre de modifications dans la repartition des 
inscriptions. 

Un nombre tlevt (90) de personnes s' est inscrit en Promotion bupdrieure du 
Travail, Centre de Briey, dans le but soit d'atteindre le DEST, Dip 16m e d' Etudes Supd- 
rieures Techriiques, soit de prdparer un examen ou concours extdrieur & 1' action, soit 
encore de se perfectionner. 

Dans le domaine technique, plus de personnes envisagent dfcs 1* inscription de 
preparer un CAP ( une forte demande de formation It l'autoaatisse a 6X6 exprim de par 
des cadres des mines et des enseignants de 1 'Education Nationale, 

Une demande nouvelle a dtd dgalement faite pour cette annde, c'est celle d'une 
formation de gestion commercials, expriade par des commerqants qui veulent rdsoudre les 
probldmes quotidiens de 1' exploitation coamerciale t credit, T.V.A. (1), gestion des 
stocks, ldgislation ... 

Enfin, bien sdr, la nouveautd est aussi venue de 1' inscription des femmes, 
souvent en coupe-couture, mais aussi dans d'autres domaines (fran^ais, langues, mathdaa- 
tiques Boc'emes), 

2) Etude de la mise en place de 1 'action dans la 3 feme region 

Des commissions inter-mines se sont rdunles au cours du dernier triaestre 69 
pour dtudier, comae l'avait souhaitd le Comity, les modalitds de la campagne 
d'inforaation en direction des mineuta. 

II nous paralt intdressant de reprendre ici le projet de sensibili6ation 
tel qu'il a 6X6 dlabord par les Commissions inter-mines et retenu par le 
Comitd. Ce projet met, en effet, en Evidence le travail de reflexion des ins- 
tances (Commissions inter-mines et Comitd) qui ont cherchd & la fois & tirer 

(1) C'est un impdt 

O 
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Profession 


Nombre 


Pourcentage 




Mineurs 


180 






(Pori one 


20 






(Exploitation 


86 






(Entretien 


58 






dont (Einploy^B 


7 


27,7 Jt 




(D616gu£s 


2 






(Retrains 


7 






Sid^rurp.ie 


181 






(Maltrise 


17 






dont (Ouvriers 


147 


27,8 # 


* 

<\l 


(Etudes 


17 




W 

A 


Construction mAcanique 


39 


6,0 # 


1 


T.P. et BAtiment 


22 


3,4 # 


X 


SNCF 


17 


2,6 # 


V 

iTi 


Commerce 


31 


4,8 # 


VO 


EDF - CDF 


6 


0,9 # 




P & T 


5 


0,8 >4 




Education Nationale 


42 


6,4 * 




Agriculture 


7 


1,1 % 




Foreatiera 


2 


0,3 # 




Industries diverses 


42 


6,4 % 




Indlterminls 


77 


11,8 # 


r-Sg 


Actives 


66 


26,3 % 


lA 0 * 

w if: 


Sans profession 


165 


73,7 


pt,w 
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parti de 1' experience antdrieure et & tenir compte des conditions particu- 
likres de cette region. 

2.1. ) Principes et modalitds de la sensibilisation 

II conviendrait d'informer les "responsables” (hidrarchie de la mine, 
syndicate) avant d'informer les mineurs. La sensibilisation se faisant en 
effet en particulier par le canal de ces responsables, il faut qu'ils soient 
eux-mkmes informls pour pouvoir faire de 1 1 information auprks des mineurs, 

Diffdrents uoyens ont dtd mis en oeuvre i 

Les commissions inter-mines qui continueront & se rdunir 

Des reunions avec les cadres des mines 

Des reunions avec les organisations syndicales 

Un dossier d 'information peraettant de mieux connaltre l'action et de 
repondre & des questions sur celles-ci. 

Avant de proposer des modalites d' inscription, il faut s'efforcer 
d'eiiminar les diffdrents freins qui peuvent exister it l'idde de se former i 

En effet, si l'on commence par proposer des contenus de formation en 
demandant de s'insorire k telle ou telle formation, on risquerait de se 
trouver devant des blocages psychologiques qui ne pourraient pas dtre 
surmontds. 11 est done ndeessaire d'abord d'dliminer ce qui peut constituer 
un frein t rdduire la mdconnaissance que les mineurs peuvent encore avoir 
du CUCES, 6ter l'id£e que l'aotion est organises par les directions des 
mines, 6ter l'idde qu'on retoume k l'dcole. 11 faut montrer qu'il y a 
accord des directions at des organisations syndicales sur cette aotion. 11 
faut en particulier que les organisations syndicales indiquent qu'elles sont 
favorables k l'aotion de formation. 

Les moyens retenus ont dtd : 

Un nouveau Journal inter-syndical manifestant 1 'accord de cheque orga- 
nisation ainsi que les raisons de cet accord 

Des reunions publiques ou assemblies ok le CUCES apparalt "physiquement* 

Ala fois des moyens d ' inf ormation orale et d'information icrite | l'un 
et l'autre sont nicessaires car ils permettent de sensibiliser et d'in- 
former de manikre diffirente. 

2.2. ) Campagne de sensibilisation 

La campagne de sensibilisation a comporti les itapes suivantes i 

- Sensibilisation des responsables (hiirarchie de la mine, responsables 

syndicaux) 

Reunions des commissions inter-mines peraettant, entre autre, d'infor- 
mer des modalitis de la campagne et de difinir, suivant les mines, les 
reunions de cadres et les reunions syndicales. 

Reunions des responsables syndicaux (par mine ou par groups de mines) t 
un dossier d'information a dtd distribud k cheque responsable afin de 
le mettre en mesure d'informer les mineurs et de repondre k leurs 
questions. 
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- Sensibilisation des mineurs 

Affiches appostes dans les mines, sur lea panneaux syndicaux et sur 
ceux de la direction. 

Lettre-tract distribute k la sortie de chaque poste aux mineurs (afin 
que tout le monde puisse la recevoir) 

Parallblement, articles dans la presse locale : ces articles de presse 
sptcifient que la formation eat organists pour lea mineurs. 

Journal inter-syndlcal distribut dans la mine : ce journal, dont l'objet 
principal est d f informer les mineura de 1 'opinion dea organisations 
syndicalea sur l'action, a informt aussi des rtsultats dtj& obtenus 
dana les autres rtgiona du Bassin ferrifbre et donnerait les avis 
des auditeurs sur l'action* 

Rtunions publiquea ou assembltes organistes et auxquelles a participt 
le CUCES, des insoriptiona pouvant dtre recueilliea h ce Qoment-IA. 

Documentation qui, envoyte par la poste h chaque mineur,comprendrait 
une lettre prtsentant lection, une information sur les contenus de 
formation propo its et un bulls tin-rtponse que chacun peut individuelle- 
ment retourner au CUCES. 

La campagne d' information a dtaarrt dtbut janvier 1970, lea groupea de forma- 
tion coomenqant k fonotionner k partir du mois de mars. Pin janvier, plus de 
800 aineurs s'ttaient inscrita, portent oinsi k 2*300 le nombre total d'ins- 
crita. 

3) La Formation dans 1 Ensemble de la rtglon 

Lorsque l'action a dtmarrt, en 19bb, cinq contenus ttaient proposts* Depuis, 
la diversification tant dea contenus que des niveaux a conduit A la mise en 
place d'un vtritable systtoe. 

Lea unitta propostes sont maintenant dtfinies non en termea de contenus 
aais d'objectifs & atteindre, ces objectifs ttant ceux de 1' institution et ceux 
des personnes en formation. Dans cea conditions, la durte d'une unitt n'est 
pas fixte une foia pour toutes, mais elle dtpend des individus en formation 
(niveau, exptrience anttrieure, facilitt d'assiailation •••)• 

Kbme si chacune d'entre elles peut ttre suivie isoltaent, les unitta ne 
aont pas indtpendantes les unes des autres. Des itintraires particuliera per- 
aettent atse, par "eapilage" d'unitts, de prtparer des dipl&aes (on verra dans 
le bilan de l'action l'application de ce aystbae h un cas particulier, celui 
d'un auditeur ayant obtenu un C.A.P. 

Lorsque la dtcision de prtparer des C.A.P* par le systbae d'unitts a ttt 
prise, seuleaent deux options ttaient propostes : 

- le C.A.P* de atcanicien en atcanique gtntrale Option A (nontage-usinage) 

- le C.A.P, d'tiectroatcanicien 

En I960, deux nouvelles prtparations ont ttt possibles i 

- le C.A.P* de atcanicien en atcanique gtntrale Option B (rtparation-entretien) 



- le C.A.P. de chaudronnier 

Les formations correspondant & ces nouveaux ehoix ont ete mises an place au 
cours du dernier trioestre de 1969. 

Les tableaux I et II montrent la situation dea groupea en formation & la fin 
du ler at du 2Ame semestre 1969. 

Une comparaison dea noobres d'auditeurs en formation eu juin et decembre, 
aontre tine progression asaez faible, alors que 900 nouvellea inscriptions 
ont ete enregistr^es entre les deux bilana. Ceci s'explique par le fait que 
dea auditeurs ont termini leur unit 4 en Juin et ne se sont pas reinsert ts, 
et aussi que 250 nouveaux inscrits n'avaient pas encore commence la formation 
en decembre, leur inscription tardive n'ayant pas permia de les integrer dans 
des groupea avant 1970. 

Les resultats d'une telle action ne se meaurent d'ailleura pas, de notre 
point de vue, au noobre de dipldmes ou d 'attestations obtenus. Nous vou- 
drions cependant, & titre d'exe-.ple, oettre en Evidence, parai les voies 
possibles de perfectionnement, celles qui correspondent au C.A.P. 

Pour le moment, 1' experience de preparation du C.A.P. sous forme d'unites 
capitalisables n'a pas encore d£bouch£ sur des resultats importanta en nombre 
et ceci est dO au caractAre nouveau de cette experience. Cette annee, seule- 
■ent deux personnes ont obtenu leur C.A.P. de toumeur sous forme d'unites 
capitalisables, mais 60 vont le terminer bientdt et 200 le preparent. 

Nous allons nous attacher A l'une de ces personnes pour voir l'itineraire de 
formation qu'elle a suivi pour aboutir au C.A.P. 

Cette persenne, que nous designerons par M, travaille dans une mine de la 
region de Piennes, A l'entretien jour, comae tourneur sur aetaux. 

H... a 37 ans. 11 a son Certificat d'Btudes Prime ires et s'est forme au tour 
sur le tea. 11 n'avait done pas de dipltae professional quand il s'est ins- 
orit A la formation en 1966. A cette date, il a choisi le dessin j •Travail- 
lant sur des machines, j'etais souvent arret 4 par des problAmes de plans | 

Je me suis inacrit en dessin pour me perfectionner personnelleaent", 

A la suite da cette premiAre formation en dessin, il a decide de continuer 
A se perfectionner. 11 a choisi Kecanique et Math4matiques, unites de for- 
mation qu'il a auivles jusqu'en 1967. 

Il faisait parti© , en 1966, du groupe de mineurs qui ont demande A pouvoir 
valoriser 1 'effort qu'ile faisaient en ayant la possibilite de preparer un 
C.A.P. 

Kn octobre 1567, les demarches concernant la possibilite de preparer un C.A.P. 
aboutissent. 

Apr A s 1 'information qui lui est donnee, H... choisit de preparer le C.A.P. 
de mecanique. 11 possAde A ce mooent-lA les attestations d'unites suivantes t 
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Situation des Groupea de Formation 
au 30 Juin 1969 

(Tableau N° 1) 



Unites Suivies 


Nombre 
de groupes 


Nombre 

d'auditeurs 


Mdcanique at Technologie 


12 


112 


Kdcanique professionnelle gdndrale 


8 


48 


Mdcanique professionnelle de spdcialit^ 


4 


24 


Dessin et Technologie 


'll 


91 


Kdcanique adaptde & l'dlectrioitd 


2 


16 


Electricity et Technologie 


9 


82 


Electricity professionnelle (continu) 


6 


39 


Eleotricity professionnelle (maohines) 


3 


24 


Lecture - Bcriture 


15 


90 


Franqais - Expression A 


13 


136 


Franqais - Expression D 


1 


16 


Psycho-Sociologie 


1 


12 


Coupe - Couture 


5 


62 


Anglais 


3 


26 


Kathyaatiques A 


16 


150 


Hathynatiques B 


7 


62 


Kathyaatiques C 


4 


45 


Kathyaatiques D 


2 


25 


Kathyaatiques E 


i ! 


11 


Physique D 


2 


25 


Physique E 


1 


11 


TOTAL 


126 


1.107 
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Situation des Croupes de Formation 
au 31 d^cembre 1969 

Tableau N® 2) 



. 

Unites suivies 


Nombre 
de groupes 


Nombra 

d'auditeurs 


M^canique et Technologie 


4 


37 


Chaudronnerie Soudure et Technologie 


5 


38 


M6canique professionnelle gdndrale 


U 


2*4 


HScanique professionnelle de spyciality 


10 


56 


Dessin et Technologie 


11 


m 


Electricity et Technologie 


6 


39 


Electricity professionnelle 


8 


65 


Lecture - Ecriture 


20 


212 


Frans ais Expression A 


8 


113 


Frans ai 8 Expression B 


1 


14 


Psycho-Sooiologie 


1 


12 


Coupe - Couture 


5 


62 


Anglais 


2 


14 


Kathymatiques A 


12 


117 


Kathymatique8 B 


6 


78 


Autoaatlsaes 


it 


39 


Mathyaatiques C 


U 


79 


Mathyaatiques D 


2 


41 


Mathyaatiques E 


2 


36 


Mathyaatiques aodemes 


2 


28 


Physique C 


4 


79 


Physique D 


2 


43 


Physique E 


1 


26 


TOTAL 


124 


1.366 (1) 



(1) Ne sont pas inolus lea aineurs venant de s'inscrire dans la nouvelle region. 
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- M^canique et technologic 

- Mathlmatlques 

- Trigonomdtrie 

II lui reste k acqu^rir, pour avoir le C.A.P., les unites : 

- Dessin 

- Fran$ais-Expression 

- Mdcanique Professionnelle G^nerale 

- M^canique Professionnelle de Spdcialit£ 

II s'inscrit au C.E.T. de Landres k l'unitS de mScanique professionnelle 
g£n£rale, unit6 qu'il va suivre jusqu'en avril 69, moment ou par le syst&me 
des contrdles continus, il est reconnu "capable de” et obtient done son 
attestation. 

Entre temps, il a demand^ k passer deux contrdles directs : 

- Dessin Technique, qu'il a r^ussi en juin 68 

- Frangais-Expression, qu e il a r£uss* en octobre 68 

Il lui reste done k avoir 1 attestation de m^canique professionnelle de 
sp6cialit6 pour obtenir son C.A.P. 

Le travail de reflexion sur l’usinage auquel il s'est livr6 pendant l'unit^ 
de m^canique professionnelle g£n£rale et la pratique du tour qu'il a pu 
acqu^rir dans son travail, l'am&nent k deaander le contrdle direct de l'unit^ 
m^canique professionnelle de sp6cialit4, option tourneur. Il passe, au C.E.T. 
de Landres, l'Spreuve des contrdles directs qu'il r^ussit en f^vrier 69. 

E ft possession de l'ensenble des unites composant le C.A.P. de Tourneur, il 
obtient done son C.A.P, 

Nous ne tirons pas ici de conclusion, dans la mesure ou cette note est 
destines k concr^tiser par un exeaple les id^es Anises et les hypotheses 
faites dans l'expos^ principal, Houa avens seulement voulu oontrer, cur ua 
cas r£el, ce que aignifiaient organisation de l'expression des besoins, prise 
en charge par le milieu et quelques autres notions qui ont pu paraitre 
abatraites, aais qui aont en fait des r4alit£s v£cues. 



UN SYSTEME DE PREPARATION ET D'OBTENTION 
DE C.A.P. PAR UNITES CAPITALISABLES 



Rappelons tout d'abord l'origine du problfcme t 

En 1966, lea auditeurs, aprfes avoir auivi un ou deux cyoles, prennent conscience 
de leurs capacitls & apprendre. lie envisagent alors de pourauivre leur effort et de- 
aandent au gr>upe responoable que dea moyens de foraatlon profesaionnelle dlbouchant aur 
des dipldaea aoient ala en piece. 

Le Croupe reaponaable (Soua-Ccaitd) , qui con^olt 1* action dans uno perspec- 
tive de ddveloppeaent personnel global tenant conpte de la situation dea personnes & 
cheque noaent de leur formation, decide de prendre en consideration cette denande. 

Or, lea aoyens de foraatlon profesaionnelle qui existent sont pratiquement 
incoapetibles avao la situation des adultes au travail. II faut & ce problems une solu- 
tion neuve, 

Des reflexions sur le soda d'obtention de dipldaes avaient conduit k la con- 
clusion que le aode classique rdsuad ainsi i "Un Jour J, on passe un exaaen 1 on a 
rlussi ou on a Ichoul* est incoopattble aveo la foraatlon peroanente des adultes. En 
particulier, cette arithadtique de l'exaaen dans laquelle 9/20 » 0 est & rejeter quand 
11 s'agit de personnes qui ne peuvent consacrer la totality de leur teapa it leur for- 
nation. 

II fallait que les connalssances acquises puissent Atre capitalisles. De 1&, 
est n4 le "systfeae par unites capitallsables” s 

- Decouper le contenu de la foraatlon derjandle A un cendidat & un exaaen en 

un certain noabre d*unltea de foraatlon 

- Sanotionner par une attestation chaque unite suivie aveo profit 

- Pernettre ainsi A chacun de suivre, & son rythae, o'eat-A-dira selon sea 

aptitudes et ses disponibilites en teaps, in itinerairc de foraatlon coapose 

d'unltes capitallsables. 

A - PRINCIPES GENE RA UX DU SYSTEMS 

I - La foraatlon peraettant l'obtentlon d*un C.A.P. eat constituee de plu- 
sieurs unites de foraatlon. Ces unites peuvent fit re groupies en t 

- Unites de formation glnlrale 

- Unites de foraatlon technologiquo 

- Unites de foraation professionnelle 

II - Les troncs cooouns 

Il-i - Unites coaaunes k plusieurs faailles de netiers 

Certaines unites sont cowunes A plusieurs faailles de C.A.P, Ce 
sont des unites de formation glnlrale de base (aatheoatiques, 
franqaia, expression, par exeaple). 
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L'existence do ce tronc commun & 1 'ensemble des C.A.P. doit 
f&ciliter le passage futur de famille & famille do metiers. 

I 1-2 - Unites communes k l'intdrieur d'une mfime famille de metiers 

Un tronc commun existe aussi h l'intdrieur d'une mdme famille de 
mdtiers. II doit permettre d'acqudrir rapideoent une polyvalence 
professionnelle A partir de l'apprentissage d'un premier metier. 

III - Ce systlme tient compte des caractdristiques de l'adulte rn lui propo- 

sant une formation n sur mesure" t 

- II tient compte de son passd ) cheque unitd est ddfinie non en termes 
de programme et de durde, mais en termes d'ob.leotif & atteindre 

Ainsl, & la fin d'une unitd, l'adulte doit "fltre capable de 
La durde d'une unitd est done variable selon la personne . 

- II tient compte de ses motivations | l'adulte peut bfltir, & son 
rythme, selon les besoins en formation qu'il ressent, son propre 
itlndraire. 

IV - Cet itindraire de formation (la mise bout k bout d'unitda) n'est cependant 

paa quelconque. II peut exiger des prdalables. Pour commencer une unitd, 
il faut *dtre capable de 

V - Cheque unitd est sanctlonnde par une attestation. L'enseoble des attes- 

tations des unitds composant le C.A.P. entrelne la ddlivrance du dipldae 
C.A.P. par le jury official qui compte en son sein des formateurs ayant 
participd & la prdparatlon des adultes. 

Une attestation peut dtre obtenue de 2 f aeons (voir tableau n° 1) 

. Si l'adulte estlme, sans avoir sulvl une unitd, "dtre capable de ..." 
pour cette unitd, il a le droit de deaander un contrdle de ees 
capaoitds. En caa da rduasite, 11 obtient alors l'atteetation ( o'est 
lk aussi Unlr compte du cased de l'adulte ) . 

. Si l'adulte suit 1 'unitd, l'dvaluatlon. oartie lntderante de la 
formation , se fait tout au long de la progression. C'est une 
•mesure'' du cheain parcouru. 

La demikre dvaluation est celle qui indique que l'adulte est 
•capable de , en ce qui conceme 1 'unitd suivie. L'exaaen final, 
parslyasnt pour l'adulte, est done suppriad et reaplacd par un 
contrdle permanent. 

Reasroue - 

Il peut se produire que l'adulte, en cours de prdparatlon d'une unitd, 
soit en ddsaccord sveo son formateur et s'estime, contre l'svis de 
ce dernier, ddjk capable. L'adulte peut alors deaander un contrdle de 
ses capaoitds. 



Tableau n® 1 




Modes detention 
d f une attestation, 
de capaoite d f urdt£ 
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Ces j. incipes g^n^raux ont ete tout d'abord experiment's pour deux families de 
C.A.P* I Hecanique d'usinage et Electromdcanique, A partir d'octobre 1967. En 1970, 
deux autres C.A.P. vont aussi Stre prepares : Mecanique d’entretien et Chaudronnerie . 

B - CONSTRUCTION DES C.A.P. de MECANIQUE drainage et d f ELECTROMECANIQUE 

I - C.A.P. de mdcanique (tourneur - fraiseur - mecanicien i Option A) 

Voir tableau n° 2. 

1-1 - Cheque C.A.P. de la famille mecanlQue est compose de 7 unites 
1-2 - Tronc commun general 

- Mathematiques (Ma) 

- Trigonomdtrie (Tr) 

- Fran$ais et Expression (Ex) 

- Dessin et Technologie (D.T.) 

Tronc commun de la famille 

- MAcanique et Technologie (M.T.) 

- MAcanique Professionnelle GAnerale (M.P.G.) 

Unite specialist 

- MAcanique professionnelle de Sp6cialitd (M.P.S.) 
avec 3 options : 

. Tourneur 
. Fraiseur 

. Mecanicien option A 
II - C.A.P. d T Electromecanique 



Voir tableau n° 2. 

II-l - Le C.A.P. est compost de 10 unites 
II-2 - Tronc commun general 

- Mathematiques (Ma) 

- Trigonomdtrie (Tr) 

- Franqais et Expression (Ex) 

- Dessin et Technologie (D.T.) 

Unites du C.A.P. d^lectromecanjque 

- Electricite et technologie (E.T.) 

- Electricite professionnelle - Etude du courant continu (E.P.C.) 

- Electricite professionnelle - Etude du courant alternatif (E.P.A.) 

- Electricite professionnelle - Etude des machines (E.P.M.) 

- Electricite professionnelle - Etude de la teiecommande (E.P.T.) 

- Mecanique professionnelle adaptde A 1 'Electromecanique (M.P.E.). 
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Tableau n* 2 



DECOUPAGE DBS C.A.P. D E L » ELECTROMEC AN IG UE ET DE U MECANIQUE 
EN UNITES PE FORMATION 



Electrooicanique 





ELECTRICITE 

•t 

TECHNOLOGY 


E.T, 



E.T. Ma 


ELECTRICITE PRO 
SIONNELLE 
ETUDE DU COURAN 
CON 


FES — 

T 

TINU 

E.P.C. 



E.F.C . Tr. 

ELECTRICITE PROFES- 

SIONNELLE 

ETUDE Do COURAlfT 

ALTERNATIF 



E.P.A. 



D.T. 




MECANIQUE PROFESSION- 


NELLS ADAPTEE A 
LYLECTROKECANIQUE 


M.P.E. 



E.P.A. M.P.E, 



ELECTRICITE PR0FE5 - 

SIONNELLE 

ETUDE DSS MACHINES 

E.P.M. 



Trono caimun des unites 
pour lea 

C ,A»P. des 2 families 



UATHEKATIOUES 



Ma. 





FRANCA IS 
et EXPRESSION 
(Orale et icrit 


[ 

e) 

Ex. 



MiT. ou Ma. 


TRIGONOKETRIE 


Tr. 



H.T. ou E.T. 

DESS IN TECHNIQUE 

et 

TECHNOLOGY 



D.T. 



Micanlque 




H.T , 



MECANIQUE 
PROFESS IONNELLE 
GENERALE 



K.P.G, 



M.P.O. - Tr Ma D.T. 

MECANIQUE 
PROFESS IONNELLE 
DE SPEC I ALITE 



M.P.S. 



E.P.M, 

ELECTRICITE PR 0 FES- 
SIONNELLE 
ETUDE DE LA TELE- 
COMMANDE 

E.P.T. 

I - 

C.A.P. ELECTROMECANICIEN 
LEGENDS : v. 







HE 


— 



Prlalable 

Slgle de l'unlti 



j 



C.A.P, DE LA MECANIQUE 
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Ill - Definition des unites 



Toutos les unites do cos 2 families sont ddfiniee en terraes de 

”§tre capable de . 

Quelques exemples : 

- Frangais - Expression (Ex) : rendre le participant 

♦ capable de s' exprimer (parler et dcrire d'une fagon qui puisse 
dtre comprise par les autres, savoir classer ses id4es et 
exposer un raisonnement . ..) 

* capable de comprendre un message oral et ecrit, du niveau 
de ce qu'un ouvrier professional peut entendre ou recevoir, 

- Mdcanique et Technologle (M.T.) : 

Rendre l'auditcur capable de "comprendre’ 1 un objet technique 
(boite de vitesse, moteur thermique). "Comprendre" est pris au 
sens de : 

♦ rechercher et d^finir une mdthode de travail at d'approche 
de l'objet 

* faire l'analyse complete et syst^matique de l’objet 
(manipulations, utilisation du dessin et de la sch^matisation, 
mise en rapport dea mouvements et des imp6ratifs technolo- 
giques) « 

- M^canlque professlonnelle gdn^rale (M.P.G.) 
dite de "reflexion sur I'usinage" 

. connaltre les principes fondamentaux de l'usinage par 
enlevement de matifcre 

• connaltre les possibility des machines-outils de base 
(tour, fraiseuse, raboteuse, rectifieuse) 

• savoir analyser la fabrication d'une pifece dont les 
surfaces sont r^alisables sur ces machines 

# permettre h l»auditeur de s'orienter vers M.P.S. (unite de 
mecanique professionnelle de spdcialitd) 

- Electricity professionnelle - Etude du courant contlnu (E.P.C.) 

• effectuer des mesures en choisissant le type d'appareil et 
le procedd 

C 

• r^aliser un schema 

• d^finir et r^aliser une resistance 

. d^tecter les pannes et r^parer un circuit simple. 
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- PeBBln technique et technologie (D.T.) 



• reconnaitre ©t d^finir un 616ment ou un ensemble 
repr^sent^ graphiquement 

» 6tre capable d»intervenir en entretlen ou en fabrication 
en interpr^tant les conventions normalises du dessin 
industriel 

• savoir utiliser une documentation technologiqu.e 

• repr^senter une pifece simple en perspective ou en projection 
orthogonale. 

IV - Les itlngraires et pr^alables 

Les pr^alables sont note dans le tableau. 

Examples : 

- Pr^alable k m^canique professionnelle g6n6rale (M.P.G.) s 

m^canique et technologie (M.T.) 

- Pr^alable k trigonom^trie (Tr) : 

m^canique et technologie (M.T.) 
ou math&natiques (Ma) 

- Prealable k ^lectricitd professionnelle - Etude du courant 

alternatif (E.P.A.) 

E.P.C, (continu) 

Tr ( tr igonomdtri e ) 

Dlff ^rentes possibility d^tingraires sont done offertes aux 
auditeurs. 
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